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à des obscurités de l’écriture qui
irritent et tiennent vraisemblable-







DELLA GIUSTA, Marina, Uma S.
KAMBHAMPATI et Robert Hunter WADE
(dir.). Coll. The Globalization of the
World Economy, no 17, Northampton,
MA, Edward Elgar, 2006, xxvi+656 p.
L’ouvrage dont il s’agit ici con-
siste en un regroupement de multi-
ples perspectives critiques sur la mondiali-
sation à partir de 33 textes en anglais
déjà parus dans différentes revues
universitaires (New Political Enonomy,
Cambridge Review of International
Affairs, Democracy and Nature, World
Development) ou provenant de plu-
sieurs livres et rapports, pour la plu-
part publiés entre 2000 et 2004. Les
quelques pages les plus anciennes re-
montent à 1996. Tous les textes sont
ici reproduits directement de la
source, et non réédités uniformé-
ment, ce qui donne parfois à l’ensem-
ble le fini inégal d’un recueil de notes
de cours photocopiées, avec souvent
une double pagination : celle du
texte d’origine qui conserve sa mise
en page initiale, et celle du présent
recueil. Sur le plan éditorial, le prin-
cipal inconvénient de cette formule
(plus économique pour l’éditeur) est
que les noms de plusieurs des
auteurs n’apparaissent pas en tête de
chaque chapitre, ni à la fin des notes,
surtout dans le cas où le passage
retenu est un extrait provenant du
milieu d’un livre, puisque le nom de
l’auteur n’y apparaît normalement
pas (voir des exemples de ce pro-
blème dans les textes de Samir Amin,
Saskia Sassen, Ha-Joon Chang et
Ilene Grabel) ; il faut alors se référer à
la table des matières placée en début
d’ouvrage pour identifier exactement
qui a écrit quoi dans ce livre.
Ouvrage considérable, à la fois
théorique, analytique et comparatif,
Critical Perspectives on Globalization se
subdivise en deux parties : la pre-
mière, la plus radicale, présente une
critique étayée de la mondialisation
et du néolibéralisme sous plusieurs
angles et selon différents cadres théo-
riques ; la seconde moitié insiste
davantage sur les risques liés à la
mondialisation, tant du point de vue
économique, politique, qu’environ-
nemental, sans négliger pour autant
la délicate question des droits de
l’homme. Plusieurs textes traitent de
la mondialisation selon une perspec-
tive féministe, et touchent la division
des tâches et du travail, les salaires, et
les standards selon les pays (chap. 19
à 25).
L’ouvrage s’ouvre sur un court
texte de l’économiste Samir Amin in-
titulé The Future of Global Polarization,
dans lequel celui-ci relie la mondiali-
sation à l’érosion de l’État-nation et
du lien social, phénomène qui don-
nerait lieu à l’émergence de cinq mo-
nopoles. Selon Amin, ces cinq nou-
veaux monopoles seraient les nouvel-
les technologies, le contrôle financier
des marchés mondiaux, les accès pri-
vilégiés aux ressources naturelles, la
concentration des médias, et enfin le
contrôle des armes de destruction
massive. Bien que ce texte de 1997
soit parmi les plus anciens du
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recueil, il présente succinctement et
efficacement quelques bases claires
pour pouvoir analyser les effets de la
mondialisation, proposant même des
hypothèses d’alternatives qui sont par
la suite critiquées et invalidées par
l’auteur, ce qui laisse le débat entière-
ment ouvert, même après dix ans.
Le deuxième texte (de Saskia
Sassen) s’inspire d’abord de l’histoire
et de la géopolitique pour analyser les
nouvelles dynamiques du pouvoir,
sous le regard de l’américanisation et
du droit international. Le troisième
texte apparaît plus approfondi que
les deux précédents, qui sont davan-
tage intuitifs. Ici, l’économiste Bran-
ko Milanovic (de la Banque mon-
diale) énonce sa conception des deux
visages de la mondialisation (l’un po-
sitif, l’autre, on le devine, beaucoup
plus négatif), en se fondant sur des
statistiques comparées des indices de
croissance selon les continents.
Rédigé sous la forme d’un débat
fictif entre tenants et opposants, le
quatrième chapitre de Ha-Joon Chang
et Ilene Grabel veut cerner et décons-
truire les principaux mythes entou-
rant la mondialisation : ainsi, à l’ar-
gument voulant que la mondialisation
fonctionne et soit bénéfique, on op-
pose adroitement une série d’objec-
tions variées (tant quantitatives que
qualitatives). L’extrait suivant, l’un
des deux qui soient rédigés par l’éco-
nomiste Robert Hunter Wade, pose
également une question, à savoir
« est-ce que la mondialisation réduit
la pauvreté et les inégalités ? ». En se
basant sur des données de la Banque
mondiale, l’auteur (par ailleurs l’un
des coresponsables du présent
ouvrage) met en scène un débat simi-
laire pour préciser – sous la forme de
propositions énoncées puis contes-
tées – les enjeux et les conséquences
du néolibéralisme. Plus proche de
l’essai, le texte de Jerry Mander
(l’auteur du livre Four Arguments for
the Elimination of Television en 1977)
s’intéresse aux processus d’aliénation
et de déculturation rendus possibles
par les nouvelles technologies. Les
sept textes de la section suivante tou-
chent aux questions environne-
mentales et particulièrement à l’ex-
ploitation à grande échelle des
richesses naturelles. De ce nombre,
on retiendra celui de Peter Newell,
qui soutient que la création d’une or-
ganisation mondiale de l’environne-
ment serait en fait la mauvaise solu-
tion à un faux problème.
Les textes réunis dans la
deuxième moitié de l’ouvrage tou-
chent principalement à la question
du risque et des menaces suscitées
par la mondialisation, dans la foulée
de la tragédie du 11 septembre 2001.
Dans cette partie plus brève, le texte
de John Tomlinson (chap. 32) pré-
sente de l’intérêt en ce qu’il traite de
la mondialisation de la culture et de
ce qu’il nomme, à l’opposé du philo-
sophe Oswald Spengler, mais à l’ins-
tar de Giddens, Beck, et Zygmunt
Bauman, le triomphe de l’Occident. Le
recueil ne comporte pas de conclu-
sion. On n’y traite par ailleurs très
peu du Canada ou d’auteurs cana-
diens (à quelques allusions près).
Critical Perspectives on Globaliza-
tion est une anthologie qui comporte
plusieurs articles excellents et très sti-
mulants, en particulier les chapitres
12 à 18 consacrés à la critique du dé-
veloppement durable. Je dois admet-
tre que plusieurs des meilleurs ex-
traits choisis provenaient de revues
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académiques que je ne connaissais
pas, principalement celles du groupe
britannique Taylor and Francis (voir
la liste complète dans les remercie-
ments, p. x). Trois critiques mineu-
res peuvent toutefois être formulées,
en dépit des nombreuses qualités de
ce recueil. D’abord, le choix des
sources retenues se limite beaucoup
trop aux périodiques et ouvrages oc-
cidentaux de langue anglaise ; on ne
trouve pratiquement pas d’extraits de
publications provenant des pays du
Sud, ni du continent asiatique.
Même l’article de Dong-Sook S. Gills
provient d’une revue américaine, les
Annals of the American Academy of
Political and Social Science. De plus,
l’absence d’un index thématique
complique le repérage et la recherche
de certains concepts spécifiques (on
ne trouve d’ailleurs qu’un index des
noms). Néanmoins, le recueil Critical
Perspectives on Globalization sera indé-
niablement utile aux étudiants du ni-
veau de la maîtrise qui voudraient
trouver une variété d’approches criti-
ques sur la mondialisation. Mais
compte tenu de son prix de vente
élevé (environ 300 $ canadiens), il
faut espérer que nos bibliothèques
universitaires soient en mesure d’ac-
quérir rapidement cet important
ouvrage.
Yves LABERGE
Département de sociologie, Université Laval, Québec
ANALYSE DE POLITIQUE
ÉTRANGÈRE
Presidential Policies and the Road
to the Second Iraq War.
From Forty One to Forty Three.
DAVIS, John (dir.). Aldershot, Ashgate,
2006, 318 p.
Parmi la pléthore d’ouvrages
consacrés à la guerre américaine en
Irak, celui dirigé par John Davis (Ho-
ward University, États-Unis) est l’une
des – relativement rares – études qui
remontent plus loin que l’accès au
pouvoir de George W. Bush. Regrou-
pant les contributions de neuf cher-
cheurs, la thèse principale du livre
est que la seconde guerre d’Irak était
en fait inévitable et que les dés en
étaient d’ores et déjà jetés bien avant
l’entrée en fonction de l’actuel prési-
dent américain. Sur cette base,
l’ouvrage a pour ambition d’explorer
la politique irakienne de trois prési-
dents des États-Unis : George H.W.
Bush, Bill Clinton et George W.
Bush.
Le premier chapitre de l’étude
(von Hermann) est consacré aux dif-
férents modes de prise de décision
présidentielle. L’auteure cherche à y
montrer en quoi les variations dans
les modes de prise de décision des
trois derniers présidents américains
ont eu un impact sur leurs politiques
irakiennes respectives.
Plus complet et plus élaboré, le
deuxième chapitre (signé par Davis)
décrit le détournement par les
néoconservateurs de la politique
américaine vis à vis de l’Irak. Après
une courte introduction générale sur
le courant de pensée inspiré de Leo
Strauss, l’auteur relève la place cen-
